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Un seulcouprde cettbonne e s aidai nt dle 'a posanteur du L'inconnu,
eloignera.*cpour toujours,.répondit le passager equoiquevigoureux s affaiblit par.degréd,- et 1,Tn
en se ,debarrassant de, sont manteau et en se dernier effort de son redoutable antago niste
précipitant sur Giuseppe.'' . . - l'entraîna dans 1 adriatique..Alors ce fut un

Legondolier n'avait pas eule temps de se affrenx combat corps àcorps, un assaut de fu
mettre en défense cependant il opposa .lé reur où l'adse devenait inutile, car l'eau en-
manche,:.de son .aviron .au tianchant- de la (la- tourait ls.deux adversi .second -

.s'g:ie ; mais, comme le coup était violent et, que neni pour chacun d'eux Il fallait donnerja

,sa- position portait son .corps;à: faux, il perdit mort, et la donner avnt quela mer cût étouffé
Péquilibre et.tomba dans ,1cau, entraînant avec le vainqucur dans lesbras du vaincu.

1 i l'aviron etladague tu«.y tenait profond ément. (./ coniinuer.)
Giuseppe!qui état, comme la plupart- des

"ondoliers un :excellent nageur, eut _bientôt Québec, 9 Janvier,,184
reint'abarqueå. Mais 'inconnu ,s'opposa deJo x: CORRESPONDANTS.-UN.VoYAGEA

tote'sonncrgie au dessein du .gondoliei,ret gde ntrejeunearwî 1'zelro ne
il essaya de détacher de a nacelle les doigtsqi sorl qi saurait"-:-malé snitearLradfs
s aocrochaient'à es, bords comme' des grapins dans nos colonnes ,,parc. qu'il a unè:tendance
defer. Non setulemnt les efforts del'assassin ttrop peronnle
ne suffirent point a cette. maicuvre, mais uls

1'a mirent a la disposition de, sa victime, car
Giseppe réussit à s'emparer d'uneSde.s T LA BRIsE SoIR, a isie

-. fl n a n iL S e m p r -, ' u e d. S o i R , r - a p a r.M lle . L
Snàns.- -~ ePUGETaccompagnele, nurnéro d'1aujourd hui

Pendant quelques instants les .. eux etforme le 2Sèm n'uméro de la partie. musicale
rongèreitttelttzarer Tantôt es PUnin- du Mjénestrel.

dl. nit 1:cdant lpin te- puisssante de, Giu
Nous allons, commencer immedatement la

sepPe,*se Penchait jusqu'au bords de:la_.gondole
publication de trois nouvelles

êî,a ors -son' ennemi, se strou vant "comnpl-eteint
rneré,~ :perdait la plu's grande rpartie.deses . . O L K A ,

rfücès ; .tantót il se retirait en a-rière pour se par HENRICRA I
gar airain qui le retenait, et -alors de Parisparla dernière malle Ellesdegaridura ne. sont

Giuséppe,' suivant le mouvement ascension en rieninférieures à LA VETITABLE PoiA que
rnell'se'trouvait -près de franchir les bords de la nous avonsdéjà pubIîeet que les amateurs're-
b.rque ''""rgardent comme un chef d'ouvre en ce genre.

Cette étrange aiternative devenait nécessaire-
nt'se terminer pardetriornphedes forces:qu
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